
Tous droits réservés © Le Centre de diffusion 3D, 1997 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 10:58 a.m.

Espace Sculpture

Parutions
Anne Cauquelin, Petit traité d’art contemporain, Le Reichstag
empaqueté (1971-1995)
Cauquelin, Anne, Petit traité d’art contemporain, Paris, Seuil,
1996, 178 p.
André-Louis Paré

Number 40, Summer 1997

URI: https://id.erudit.org/iderudit/9774ac

See table of contents

Publisher(s)
Le Centre de diffusion 3D

ISSN
0821-9222 (print)
1923-2551 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Paré, A.-L. (1997). Review of [Parutions : anne Cauquelin, Petit traité d’art
contemporain, Le Reichstag empaqueté (1971-1995) / Cauquelin, Anne, Petit
traité d’art contemporain, Paris, Seuil, 1996, 178 p.] Espace Sculpture, (40),
45–46.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/espace/
https://id.erudit.org/iderudit/9774ac
https://www.erudit.org/en/journals/espace/1997-n40-espace1046638/
https://www.erudit.org/en/journals/espace/


Anne Cauquelin 

PETIT TRAITÉ 
D'ART 

CONTEMPORAIN 

i 
SEUK 

A N N E CAUQUELIN, 

Pet i t t ra i té d 'ar t 
con tempora in , 
Paris, Seuil, 1996, 178 p. 

A nne Cauquelin, philosophe, 
essayiste et romancière, est 

également rédactrice en chef de 
la Revue d'esthétique. Parmi ses 
plus récentes publications, se 
trouve un ouvrage sur la ques­
tion du langage chez Aristote 
(Aristote. Le langage, PUF, 
1990) et un petit essai sur la 
question de l'art contemporain 
(L'art contemporain, Que sais­
ie? PUF, 1992). Ces deux titres, 
ayant pour thèmes langage et 
art, rejoignent les préoccupa­

tions de son nouvel essai con­
sacré une fois de plus à l'art 
contemporain. Dans L'art con­
temporain, Cauquelin tentait de 
délimiter le plus clairement pos­
sible les enjeux qui distinguent 
l'art moderne de l'art contempo­
rain. Elle présentait et analysait 
de façon succincte les deux 
régimes sous lesquels ils 
opèrent, soit celui de la consom­
mation et celui de la communi­
cation. Elle devait conclure, 
toutefois, en rappelant le peu 
d'enthousiasme que suscite l'art 
contemporain jugé, par le public 
en général mais aussi par cer­
tains amateurs, particulièrement 
déroutant. Petit traité d'art con­
temporain a justement pour but 
de creuser cette question de la 
mécompréhension de l'art con­
temporain, et d'en proposer cer­
taines explications. 

Le langage humain, dira 
Cauquelin en se référant à 
Wittgenstein, est un jeu. L'art, 
tout comme le langage, en est 
également un. Mais l'art con­
temporain en s'élaborant à partir 
d'une syntaxe que le public en 
général a du mal à comprendre, 
présente des difficultés. Pour 
sortir de ces confusions, 
Cauquelin va analyser cette 
notion de jeu. D'abord celle-ci 
est apte à combattre l'interpréta­
tion essentialiste de l'art qu'elle 
croit déceler dans l'idée 
phénoménologique de «monde» 
et que reprend, sous un autre 
horizon, le philosophe améri­

cain A. Danto. En effet, pour 
Cauquelin, l'art contemporain 
n'ouvre pas à un monde mais à 
un jeu. Or, comme pour tout 
jeu, il faut en connaître les 
règles. Malheureusement, ces 
règles sont peu accessibles aux 
spectateurs néophytes qui, la 
plupart du temps, fondent leurs 
appréciations esthétiques sur les 
critères plus classiques de l'art 
moderne: contemplation, origi­
nalité, pouvoir créateur de 
l'artiste unique, etc. 
Conséquemment, devant le tra­
vail des artistes actuels qui 
empruntent souvent des 
chemins inattendus le public 
non initié est souvent déçu. 

Dans le régime de la consom­
mation, l'art est un objet à dis­
poser en vue de sa 
contemplation. C'est toujours, 
en tant qu'objet créé et unique, 
un objet sans notice. Cette 
manière de voir l'oeuvre d'art 
comme objet répond à une vul-
gate dans laquelle se trouve 
ancrée une foule de croyances 
qui prédisposent le spectateur 
passif à attendre de l'art une 
simple émotion d'ordre sensible. 
Mais puisque l'art contemporain 
fraye davantage avec les 
«technimages», les installations, 
les propositions conceptuelles 
ou encore résiste au système de 
l'art en repoussant les limites du 
cadre officiel, celui-ci ne corres­
pond pas aux attentes et n'offre 
alors que des objets déceptifs. 
Or ce qu'elle nomme «décept» 

ne va pas à l'encontre du con­
cept, il en est seulement sa face 
cachée. L'objet déceptif est le 
sans objet de plusieurs proposi­
tions de l'art actuel. De l'art qui 
trouve à se situer principalement 
comme texte. Le véritable site 
de l'art contemporain est 
textuel. En ce sens, ce qu'exige 
l'oeuvre d'art de son public, 
c'est une participation active à 
sa lecture. Comment faire? 
L'ouvrage de Cauquelin 
présente dans une dernière 
partie une «boîte à outil» afin de 
lever le voile sur bon nombre 
d'obstacles qui bloqueraient 
notre perception et notre lecture 
de l'art qui se fait. 

Alors que le débat sur la crise 
du sens de l'art contemporain se 
poursuit et présente très souvent 
des points de vue négatifs vis-à-
vis le «monde» de l'art contem­
porain lequel legitimise les 
oeuvres actuelles (voir par 
exemple Artistes sans art f, de 
J.-P. Domecq), ce Petit traité 
d'art contemporain d'Anne 
Cauquelin a le mérite de porter 
un regard constructif sur le tra­
vail artistique qui s'élabore en 
dehors des sentiers battus depuis 
plus de trente ans. C'est qu'elle 
croit fermement que l'incom­
préhension vis-à-vis cette 
activité est un appauvrissement 
face à la réalité sociale et cul­
turelle qui mérite de se dire de 
multiples manières. 

A.-L. Paré 

CHRISTO ET JEANNE-CLAUDE. 

Verhulter I W r a p p e d 
Reichstag. 
Ber l in 1971-1995. 
Taschen Verlag, 1996 

Depuis quelques années déjà, 
l'éditeur allemand Benedikt 

Taschen a ouvert une brèche 
dans le monde de l'édition d'art 
en proposant une variété de 
livres accessibles à toutes les 
bourses et ayant pour sujet : les 
artistes et leur oeuvre, différents 
mouvements artistiques, l'archi­
tecture, le design. Parmi ces 
livres, un essai signé Jacob Baal-
Tehuva sur Jeanne-Claude et 
Christo, paru dans la «Petite col­
lection» au début de l'année 
1995, qui propose une brève 
mais éclairante introduction à 
l'ensemble de leur parcours 
artistique. Le projet d'empa­
queter le Reichstag y est 
évidemment présenté, projet qui 
avait été accepté un an plus tôt 
lors d'un vote pris par les par­
lementaires allemands au 
Bundestag de Bonn. Or, main­
tenant que ce projet fut con­
crétisé en juin 1995, l'éditeur— 

en collaboration avec les artistes 
et le responsable de projet 
Wolfgang Volz—, vient de pu­
blier en version bilingue 
(anglais/allemand) un volu­
mineux «album souvenir» du 
développement et de la réalisa­
tion de ce projet, sans doute le 
plus magistral jamais conçu par 
le couple Christo et l'une des 
oeuvres d'art contemporain les 
plus marquantes du XXe siècle. 

D'abord projet, ensuite 
,K reptation et réalisation du 
projet, enfin souvenir d'un 
projet réalisé, les travaux des 
Christo, parce qu'oeuvres 
éphémères (le maximum 
d'exposition est d'environ 
quinze jours) réclament le docu­
ment photographique et/ou 
filmique. Tous les projets réa­
lisés suivent le même parcours 
et sont archivés d'une manière 
ou d'une autre. Cependant, 
seuls quelques projets ont eu 

droit, jusqu'à ce jour, au livre 
comme document souvenir. 
Celui d'empaqueter le Pont-
Neuf à Paris, projet réalisé en 
1985, est un de ceux-là. Mais 
alors que celui-ci ne sera publié 
qu'en édition de luxe, le projet 
pour Berlin nous est offert en 
deux éditions, rendant ainsi 
accessible, au plus grand 
nombre possible, cette fabu­
leuse aventure qui attira autour 
de cette immense sculpture-
monument dédiée au peuple 
allemand une foule évaluée à 
plus de cinq millions de per­
sonnes. 

Elaboré et mis en page par le 
couple Christo en collaboration 
avec W. Volz, cet «album sou­
venir» de sept cents pages, abon­
damment illustré (1313 
reproductions), constitue le 
résultat final d'une oeuvre 
éphémère. On y retrouve toutes 
les étapes qui ont dû être 
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franchies par les Christo pour la 
concrétisation de ce projet. 
D'abord les esquisses, les lettres 
échangées entre les col labora­
teurs et les différentes instances 
décisionnelles, des photos-
témoins des rencontres off i­
cielles, les minutes du débat 
précédant le vote pris au par­
lement le 25 février 1995; 
ensuite, des photos montrant les 
différentes étapes nécessaires à la 
réalisation du projet, des photos 
de son installation, de quelques-
uns des ouvriers spécialisés et 
des moniteurs bénévoles, enfin 
une foule d'autres découvrant 
sous tous ces angles et à toutes 
heures du jour et de la nuit le tra­
vail achevé avec tous ces visi­
teurs enthousiastes qui 
manifesteront de différentes 
manières le plaisir de vivre un 
moment exceptionnel. Toutes ces 
étapes sont accompagnées d'un 

commentaire ainsi que d'un his­
torique du célèbre Reichstag 
signé par l' initiateur du projet 
Michael S. Cul len. De plus, 
puisque ce projet init ialement 
projeté depuis 1971 a dû faire 
place entre-temps à plusieurs 
autres projets moins longs à 
orchestrer, nous sont offertes 
également des photos-témoins de 
Curtain Valley, Running Fence, 
Surrounded Islands, le Pont-
Neuf, The Umbrellas, etc. 

Bref, ce document conf i rme, 
hors de tout doute, l ' importance 
de l 'oeuvre Le Reichstag empa­
queté (1971 -1995) dans la car­
rière de plus de trente ans du 
couple Christo. Troisième projet 
accompl i d'édif ice publ ic empa­
queté (les deux autres sont des 
musées) et seul projet à avoir 
exigé autant de patience et de 
persévérance, à avoir demandé 
autant de discussions et de négo-
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dat ions, à impl iquer un vote par­
lementaire, il symbolise sans 
doute le pouvoir créateur de 
l'artiste rarement aussi claire­
ment exprimé, mais aussi et 
peut-être davantage le pouvoir 
potentiel lement rassembleur de 
l 'oeuvre d'art lorsque cel le-ci , 
sans concession aucune, offre à 
tous une oeuvre de sensation. Or 
ce pouvoir rassembleur de 
l 'oeuvre nous réjouit ici d'autant 
plus qu' i l s'agissait d'empaqueter 
l 'ancien et le futur parlement 
a l lemand, symbole de la 

douloureuse histoire du XXe 

siècle. A nous tous qui n'avons 
pas eu la chance de vivre sur 
place ce moment spectaculaire, 
il reste ces images pho­
tographiques. Images d'une 
oeuvre qui ne sont plus que sou­
venirs. Souvenirs d 'un monu­
ment qu i , pour un temps, fut une 
véritable cathédrale éphémère, 
laquelle compte désormais entre 
la cathédrale perdue de Rodin et 
celle utopique de Joseph Beuys. 

A.-L. Paré 
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